
Mais que s'est-il passé à la Poste ? 
 

 

Depuis mercredi 22 mars, la quasi-totalité des facteur-ices de Grenoble-Chavant 
se sont mis en grève reconductible afin de faire entendre plusieurs 
revendications, dont un soutien inconditionnel à leur collègue Émilie, une 
factrice expérimentée, motivée et irréprochable, dont notre direction 
comptait se débarrasser sans aucun motif légitime. Arrivée à la fin du cycle 
légal d'intérim de 18 mois, et plutôt que de se voir proposer un CDI (dont La 
Poste a largement les moyens), on lui signale qu'elle ne sera pas reconduite. 
Après un an et demi de travail bien fait et de peines endurées, on lui apprend 
qu'elle sera désormais au chômage. Comme ça, sans préavis. Pour nous tous-
tes, c'était trop. Et inadmissible. 

 
Après tout, on était déjà usés, fatigués de la nouvelle organisation que La Poste 
a mis en place, à Grenoble mais aussi à travers tout le pays, « les tournées-
sacoche », ce nouveau système inspiré du fordisme qui, en plus d'être 
complètement inefficace en ce qui concerne notre métier, n'a fait que causer 
des problèmes sur toute la distribution. Courrier toujours en retard, 
recommandés qui peinent à arriver, journaux distribués par paquets de trois, on 
nous empêche depuis longtemps d'exercer correctement notre mission de 
service public. Aujourd'hui, c'est tout ce que l'on demande. Qu'on nous laisse 
faire notre métier, avec les moyens nécessaires et adaptés aux spécificités du 
métier, mais aussi avec les effectifs requis pour le bon fonctionnement de la 
distribution : car La Poste, prenant exemple sur les multinationales qu'elle ne 
cesse d'admirer, n'a que trop recours à l'utilisation de contrats précaires (CDD et 
CDI intérim, CDI par groupements d'employeurs) pour faire le sale boulot, 
faisant de son mieux afin de ne pas réellement remplacer les départs des 
collègues. 
 
 

Lettre des grévistes facteurs et factrices 

de Grenoble Chavant  



Cette mobilisation, massive, a débouché sur une victoire mitigée : 
Notre collègue Émilie s'est donc vue proposer un CDI, mais via un Groupement 
d'Employeurs, et non un CDI La Poste, donc pas exactement ce que nous 
revendiquions. 
Notre direction semble prête à revenir à l'ancien mode de fonctionnement 
pour la distribution, ce qui a tout pour nous ravir, bien que des négociations 
sérieuses devront être faites à ce sujet. 
Notre direction semble aussi promettre des embauches (3 sur Grenoble-
Chavant et 3 ou 4 sur Grenoble-Terray), mais toujours en Groupement 
d'Employeurs et non en CDI La Poste. 
Quand bien même nous soyons quelque peu soulagés d'entrevoir des 
avancées, nous restons alertes pour les jours, les semaines et les mois à venir. 
Comme quoi, il fallait faire grève. Mais comme quoi, soyez-en certain-es, on 
n'hésitera pas à recommencer. 
 
Après tout, notre demande est simple : nous voulons faire notre travail, mais 
correctement. Nous voulons retrouver la stabilité d'un métier auquel nous 
sommes attachés, dans des conditions décentes que nous estimons légitimes 
à notre bien-être, et propices au bon fonctionnement de la distribution. 

 

Soutenir notre grève, c'est améliorer la qualité de service que 
La Poste cherche à anéantir, c'est mettre un bâton 

supplémentaire dans la roue de la fortune qui écrase tous les 
travailleurs, c'est refuser un système qui méprise l'humain en 

plus de mettre notre planète en péril. 

Piquet de grève des facteurs et factrices  
devant la Plateforme de Préparation et 

Distribution Multiflux de Grenoble au 88 
Avenue Rhin et Danube 

Mercredi 29 mars 2023 à  12h00 

Caisse de grève : 

https://www.okpal.com/caisse-de-greve-retraites-sud-ptt-isere-savoie/ 


